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C H R I S T I N E SIMARD 

Poèmes 

Prends 
Tout 
Ne laisse rien 
Pour personne 
Jamais 
Car tu es 
Le dernier 

À l'heure de la reddition 
Ma voracité connaît enfin son comble 
Assouvie 
Je n'aspire plus qu'au repos 

Je veux 

Ton esprit erre-t-il parfois 
Au-delà de l'instant? 

Alors 
Que vois-tu? 
Parle, raconte... 
Pendue à tes lèvres 
Affamée de secrets 
J'emplis la mesure de mon entêtement 

Meurtrie, mais obstinée 
Je veux 
Je veux 
Je veux 
Une vue imprenable sur l'éternité 
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Je m'indigne 
De la futilité de l'existence 
Je refuse 
De mourir sans avoir servi quelque chose 

Avide d'une quête métaphysique 
Qui engloutirait tout 
Souffrant de la savoir 
Si pitoyablement 
Inutile 

Petitesse 
De ce qui, d'en bas 
Paraît 
Incommensurablement immense 

Pourquoi ne pas se satisfaire des retombées? 
Penché pour la cueillette, facile à enculer 
Être tronqué 
Sans voix, sans souffle 
Car il faut taire... 
Cet arrogant désir 
De prétendre être plus 


